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Les rap ports indi vi duels et  sociaux à la  nature ont con si dé-
ra ble ment évo lué en qua tre siè cles. D’abord con traints par les 
néces si tés de la sub sis tance et par des acti vi tés éco no mi ques 
de type pri maire, les nou veaux habi tants de la val lée du Saint-
Laurent vont peu à peu déve lop per avec la forêt et la faune 
des rela tions beau coup plus com plexes, rem pla çant la  valeur 
stric te ment uti li taire des res sour ces par un sys tème de liens 
moins tan gi bles et  d’autres  valeurs, sym bo li ques cel les-là, 
dont le fra gile assem blage  relève essen tiel le ment de l’ordre 
cul tu rel. Reflet des atti tu des et des men ta li tés,  miroir de la 
per cep tion de soi et de la place que cha cun  occupe dans 
l’uni vers  vivant, l’his toire de la  chasse au Québec témoi gne 
ainsi, à sa façon, du che mi ne ment de l’ensem ble d’une 
 société dans l’appro pria tion mul ti forme de son  espace.
Parmi tous les  sujets d’éton ne ment des pre miers Européens 
arri vant en Nouvelle-France, il faut comp ter l’abon dance du 
 gibier. Cartier, Champlain, Sagard, Boucher, La Hontan, cha-
cun à son tour s’émer veille du foi son ne ment des  oiseaux 
migra teurs, tour tes,  canards et oies, de la mul ti tude de  vaches 
sau va ges (wapi tis) et de cari bous, du nombre d’ori gnaux et de 
cerfs, sans omet tre les fabu leu ses quan ti tés de cas tors, de lou-
tres, de mar tres et  autres ani maux à four ru res qui  feront l’ob-
jet de tou tes les con voi ti ses. Découverte plus  grande  encore, 
les Européens cons ta tent du même coup les rap ports dif fé-
rents que les Amérindiens entre tien nent avec la faune sau-
vage : aucun droit n’en régit la  chasse et cha cun est libre de 
récol ter le  gibier selon son  besoin, sans dis tinc tion d’âge ou de 
sta tut  social, par tout sur le ter ri toire. Il s’agit là d’habi tu des et 
de pra ti ques tout à fait oppo sées à cel les du Vieux Continent 
où la  chasse, plai sir prin cier, est deve nue un des pri vi lè ges de 
la  noblesse et des  grands pro prié tai res fon ciers. Paysans, serfs 
et  manants n’ont pra ti que ment accès ni à la forêt ni aux 
 gibiers et des pei nes sévè res tels le fouet, le  pilori ou l’exil frap-
pent les bra con niers qui osent con tre ve nir aux lois. 
L’éta blis se ment des  colons dans ce nou veau monde  oblige 
alors les auto ri tés colo nia les à  revoir les con cep tions admi ses 
et à s’ajus ter au  milieu bio lo gi que ainsi qu’au con texte  social 
dif fé rents. Dès les  débuts de l’implan ta tion du  régime sei-
gneu rial, les cen si tai res sont auto ri sés à  pêcher  devant leurs 
con ces sions, pour des fins de sub sis tance et sans que le sei-
gneur ne per çoive un droit ; il en est de même pour la  chasse 
qu’ils peu vent faire à l’inté rieur des limi tes de leur terre. Ces 
liber tés nou vel les, accor dées à tous,  seront  d’ailleurs con fir-
mées par le gou ver neur Jean de Lauson en 1652, à la con di-
tion qu’on n’aille ni chez les voi sins ni sur les ter res non con-
cé dées. Ces deux res tric tions, vite  oubliées dans la pra ti que, 
appa rais sent comme une ten ta tive plu tôt vaine de poli cer et 
de con trô ler une acti vité essen tiel le ment indi vi duelle, et bien 
sûr dis crète, sur un ter ri toire aussi vaste et  encore si peu peu-
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plé. S’ouvre ainsi aux nou veaux arri vants en Nouvelle-France, 
comme  d’ailleurs à la plu part des  colons de ce Nouveau 
Monde, un vaste champ d’auto no mie qui va pro gres si ve ment 
entraî ner d’énor mes pres sions sur les chep tels sau va ges 
d’Amérique du Nord.
Chez les  grands mam mi fè res, des cer vi dés pour la plu part, 
le recul peut être obs ervé dès la fin du xviie siè cle. La rai son 
est sim ple : cha que habi tant peut abat tre à  volonté tout ori-
gnal,  wapiti, cari bou ou cerf de Virginie, en tout temps et 
sans auto ri sa tion par ti cu lière, non seu le ment pour se nour rir, 
mais dans le but aussi d’ali men ter le com merce des peaux et 
des cuirs qui va  d’ailleurs pren dre une  ampleur con si dé ra ble 
dès le der nier tiers du siè cle. Des mar chands tan neurs, comme 
les Charest, drai nent vers Québec les peaux de mam mi fè res 
 marins du golfe Saint-Laurent et aussi les  dépouilles de cer vi-
dés col lec tées par tout à l’inté rieur des ter res. L’impor tance du 
com merce des four ru res, sur tout celle du cas tor, dont c’était 
la seule  chasse régle men tée, ne doit pas faire  oublier les pré-
lè ve ments des  autres pel le te ries (ours, loups-cer viers, lou tres, 
rats mus qués,  renards, mar tres, etc.), ni sur tout les récol tes de 
peaux pour l’usage des cuirs. En effet, en plus des  colons qui 
ajou tent la venai son à leur ordi naire, des chas seurs pro fes-
sion nels s’enga gent cha que hiver dans la pro fon deur des 
 forêts lau ren tien nes pour en tirer « des peaux pro pres pour la 
tan ne rie et cha moi se rie, qui se fait en France », écrit François-
Madeleine-Fortuné Ruette d’Auteuil de Monceaux, en 1715, 
ou « pour la faire pas ser en buf fle », écri vait Pierre Boucher 
dès 1664, autre ment dit pour en faire des cuirs fins et du cha-
mois. À titre d’exem ple, Pierre-Esprit Radisson  signale avoir 
rap porté 600 peaux d’ori gnal d’une seule expé di tion de 
 chasse dans le Haut-Saint-Maurice ; le sieur Charles de 
Menou d’Aulnay pré ten dait de son côté tra fi quer 3 000 
peaux d’ori gnal par année, entre 1645 et 1650, dans la 
 région appe lée aujourd’hui le Bas-Saint-Laurent. Tant et si 
bien que ce sont des dizai nes de  milliers de peaux, gros siè re-
ment tan nées  autour de Québec et de Lévis, qui  seront expé-
diées cha que année vers les ports de La Rochelle et de 
Rochefort d’où elles iront appro vi sion ner l’indus trie déjà fort 
 ancienne de la peaus se rie, de la cha moi se rie et de la mégis se-
rie de la ville de Niort.
Les con sé quen ces de cette exploi ta tion mas sive se font vite 
sen tir : dès 1664, les ori gnaux et les wapi tis se font rares  autour 
des habi ta tions ; il faut aller jusqu’à 10 ou 12  lieues à l’inté rieur 
des ter res pour en ren con trer, écrit Pierre Boucher dans son 
Histoire véri ta ble et natu relle, ajou tant qu’il « reste seu le ment 
des tour te rel les et des  oiseaux qui sont ici en abon dance tous 
les étés ». Aux envi rons de Montréal, à la fin du xviie siè cle, la 
faune  locale est à ce point rare que la per drix vaut plus cher 
que la  volaille et que l’ori gnal  atteint le prix du bœuf.  D’ailleurs, 
à l’été de 1697, on se dis pute jusqu’en jus tice la  viande et la 
peau d’un ori gnal qui s’est aven turé parmi les  colons, comme si 
ce gros  gibier était rare aux  abords des habi ta tions. Tout au 
long du Régime fran çais, et jusqu’à la toute fin du xixe siè cle, la 
 chasse au gros  gibier n’est donc qu’une  affaire com mer ciale ; 
cette  valeur mar chande de la peau des  grands cer vi dés fait en 
sorte que le  wapiti va dis pa raî tre tota le ment du ter ri toire lau-
ren tien, que le cari bou des bois retrai tera peu à peu vers le 
nord et que la popu la tion d’ori gnaux frô lera d’abord l’extinc-
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tion  totale, vers 1880, avant que les auto ri tés se déci dent à 
appli quer les pre miè res mesu res de con ser va tion. Quant au cerf 
de Virginie, pré sent seu le ment au sud-ouest de Montréal, il 
 amorce vers 1840 une véri ta ble épo pée nor di que à la  faveur 
des déboi se ments mas sifs et, sans doute aussi, d’un réchauf fe-
ment cli ma ti que, qui le  mènera fina le ment jusqu’à la hau teur 
du lac Saint-Jean, au début du xxe siè cle.
En corol laire, c’est donc sur tout vers le petit  gibier et vers 
les  oiseaux migra teurs que les habi tants séden ta ri sés vont 
 devoir se tour ner pour jouir de leur droit nou veau et ainsi 
met tre au point et déve lop per avec la faune sau vage des rela-
tions cyné gé ti ques bien par ti cu liè res.
Pendant plus de deux siè cles, jusqu’au  moment où il 
 devint mani fes te ment évi dent, un peu par tout en Amérique, 
que les pré lè ve ments mas sifs et non con trô lés ris quaient d’éli-
mi ner plu sieurs espè ces  d’oiseaux — l’extinc tion de la der-
nière  tourte au zoo de Cincinnati, en 1914, ser vit en quel que 
sorte de révé la teur —, les habi tants du con ti nent ont puisé 
sans retenue dans leur vaste réser voir fau ni que. Le long du 
Saint-Laurent, ce sont d’abord les plus gros  oiseaux migra-
teurs, oies, ber na ches,  canards et tour tes, que les rive rains 
recher chent le plus ; vien nent  ensuite de  petits vola ti les 
comme alouet tes (mau bè ches), che va liers, bécas si nes et plec-
tro pha nes, appe lés aussi «  petits  oiseaux  blancs » ; des ban-
des de lago pè des, nom més per drix blan ches, pous sent par fois 
des poin tes au sud jusqu’aux riva ges du  fleuve et repré sen-
tent une manne ali men taire que per sonne ne  laisse pas ser ; 
les  autres per drix, la grise et la noire ( tétras), de même qu’une 
mul ti tude de  petits mam mi fè res comme les liè vres, les écu-
reuils, les mar mot tes et les rats mus qués comp tent parmi les 
 gibiers les plus fami liers : étant séden taire et abon dante, cette 
 petite faune n’a  jamais cessé d’accom pa gner la mar che du 
peu ple ment  humain et de con tri buer à  varier régu liè re ment 
l’ordi naire des repas, tant celui du colon en voie d’éta blis se-
ment que celui du rural de plus  vieille sou che. 
La plu part des  témoins et 
des obs er va teurs des xviiie et 
xixe siè cles s’accor dent sur 
un fait : plu sieurs habi tants 
des zones rive rai nes con sa-
crent leurs beaux diman ches 
et leurs jours de con gés à 
faire la  chasse aux man nes 
pas sa gè res. Empruntant 
 autant aux tra di tions fran çai-
ses qu’aux tech ni ques des 
Amérindiens, ils  déploient 
tout un arse nal de  moyens 
ingé nieux pour ruser avec les 
ani maux et accroî tre l’effi ca-
cité des récol tes. La  chasse 
aux tour tes en offre un bel 
exem ple : rets et  filets sus-
pen dus, nap pes, éche let tes de tir en enfi lade se mul ti plient 
sur le pas sage des  millions de  pigeons, qui au sur plus dévas-
tent à ce point les  champs de  grains, que les curés sor tent les 
gou pil lons et orga ni sent des pro ces sions pour en con ju rer le 
fléau. À plu sieurs repri ses, les auto ri tés colo nia les doi vent 
sévir con tre les appren tis, les  ouvriers et le petit peu ple qui 
aban don nent à tout  moment leurs bou ti ques, leurs maî tres et 
leur beso gne pour faire le coup de feu sur les nuées de 
 pigeons sau va ges, qui rap por tent plus au pot-au-feu que les 
mai gres espè ces son nan tes dure ment  gagnées. La sau va gine, 
elle, est chas sée à la pas sée, au cul levé, en  gabion ou en 
 caches flot tan tes,  habillées d’her bes mari nes, quand ce n’est 
pas la nuit à la lueur d’une lan terne et avec la puis sante 
canar dière qui per met d’enfi ler les bar bo teurs par dizai nes. 
Il faut  croire que les abus com men cent à inquié ter 
puisqu’en 1803, dans un docu ment nota rié à Cap-Saint-
Ignace, une ving taine de pro prié tai res rive rains con vien nent 
spon ta né ment de cer tai nes  règles pour chas ser l’oie blan che 
de façon plus ordon née et plus dis ci pli née. Émerge ainsi, 
grâce à une amé lio ra tion géné rale des  niveaux de vie et sans 
doute au con tact des mili tai res bri tan ni ques, une atti tude 
nou velle à l’égard de la faune, celle d’une  chasse dite 
aujourd’hui spor tive, d’un jeu régle menté  visant à pré ser ver 
l’équi li bre des for ces et la péren nité des rap ports, tout en ser-
vant en même temps à pro té ger les espè ces. 
Cheminant len te ment au cours du siè cle der nier, ce nou-
veau type de rela tions à la faune sau vage  s’impose fina le ment 
à la plu part des chas seurs de  gibiers,  grands et  petits, au fur 
et à  mesure des pro grès de l’indus tria li sa tion, de l’exploi ta tion 
fores tière et de la péné tra tion du che min de fer dans l’hin ter-
land lau ren tien. Cette com bi nai son de fac teurs  sociaux et 
cul tu rels, et aussi de remar qua bles pro grès tech ni ques (inven-
tion des car tou ches et des armes à répé ti tion),  entraîne les 
auto ri tés à inter ve nir et à con si dé rer doré na vant comme 
d’inté rêt  public le capi tal fau ni que du pays. C’est une nou-
velle ère qui va bien tôt  s’ouvrir. 
quéBeC vue de lA CAnArdière, 1699. 
Cartouche de Jean-Baptiste-Louis Franquelin, 
Service historique de la marine, Vincennes.
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Réagissant, d’une part, à la  menace bien  réelle de la sur ex-
ploi ta tion, sinon même de l’extinc tion de cer tai nes popu la-
tions fau ni ques et répon dant, d’autre part, à la sol li ci ta tion 
pres sante d’éli tes finan ciè res et indus triel les dési reu ses 
d’accroî tre la pra ti que des  sports de la pêche et de la  chasse, 
de tout temps sym bo les  d’aisance et de réus site socia les, le 
gou ver ne ment du Québec met en place en 1885 un  régime 
de loca tion des ter res publi ques. Désigné plus tard par la 
popu la tion sous le nom de « sys tème des clubs pri vés de 
 chasse et de pêche », ce  régime s’ins pire en par tie, du moins 
quant à la ges tion, de la  tenure sei gneu riale, pour tant abo lie 
 depuis 1854, et en par tie aussi de  l’esprit asso cia tif des clubs 
 anglais, regrou pant un petit nom bre de per son nes choi sies, 
adep tes d’une pra ti que ou d’une cause. 
La for mule rete nue béné fi cie déjà d’exem ples pré cur-
seurs, soit quel ques clubs de pêche au sau mon remon tant au 
début du xixe siè cle et  d’autres créés après l’arri vée du rail, 
dans la val lée de la Matapédia. En  retour d’enga ge ments 
réels vis-à-vis la « pro tec tion du  gibier et du pois son » et con-
tre le paie ment  annuel d’un loyer, un  groupe de mem bres 
 obtient la jouis sance exclu sive d’un ter ri toire de dimen sions 
varia bles (en  moyenne 100  milles car rés, avant 1920,  réduit à 
13,5  milles car rés en 1960)  incluant les  droits de  chasse, de 
pêche et d’ins tal la tion d’immeu bles et d’équi pe ments. À 
l’épo que, con fronté à des  besoins éco no mi ques et  sociaux 
très  criants et  dépourvu des  moyens de con trôle d’un si vaste 
ter ri toire, le gou ver ne ment ne voit que des avan tages à ce 
 régime: il  demeure ainsi pro prié taire du fonds ; il peut sur-
veiller l’évo lu tion de l’occu pa tion et voir au res pect des règle-
ments ; il peut aussi révo quer au  besoin le bail ou ne pas le 
renou ve ler, après cinq ans ; en somme il  s’assure que la ges-
tion ainsi délé guée garan tira la péren nité du capi tal fau ni-
que. Le nou veau sys tème char rie bien sûr des pri vi lè ges, qui 
ont tôt fait d’atti rer la  grande bour geoi sie nord-amé ri caine et 
les éli tes finan ciè res et poli ti ques de tout le nord-est du con-
ti nent. Le Québec Sportsman’s Paradise se vend bien à 
l’étran ger : à peu près tout ce que les États-Unis et le Canada 
cen tral peu vent comp ter comme  richards et gens de pou-
voirs, indus triels et finan ciers, pré si dents, ami raux, mai res et 
minis tres, va fré quen ter régu liè re ment les clubs les plus pres-
ti gieux, comme le Triton, le Shawinigan, le Laurentien, le 
Tourilli et tant  d’autres, con tri buant cer tes aux éco no mies 
loca les, mais per pé tuant aussi des rela tions de domi nants à 
domi nés, sinon de maî tres et de  valets. En 1943, plus du tiers 
des mem bres de clubs ne rési dent pas au pays. D’où un sen-
ti ment d’alié na tion qui se fait jour dans la popu la tion, dès le 
début des  années 1930. On s’en doute un peu, la ten dance 
géné rale n’est guère à la démo cra ti sa tion des loi sirs, qui sont 
 encore si peu nom breux chez les caté go ries socia les beso-
gneu ses. De fait, il fau dra atten dre après 1945 pour voir 
appa raî tre des chan ge ments sub stan tiels à cet égard.
Entre 1885 et 1896, 50 clubs de  chasse et de pêche vont 
voir le jour ; 20 ans plus tard, on en  compte plus de 300. Mais 
l’aug men ta tion la plus impor tante sur vient entre 1950 et 
1966, alors que leur nom bre  atteint pres que les 2 000. Cette 
aug men ta tion va de pair avec l’accrois se ment phé no mé nal du 
nom bre de chas seurs et de  pêcheurs qui décu ple pen dant la 
même  période. Grâce à l’amé lio ra tion géné rale du  niveau de 
vie et des con di tions de tra vail, en par ti cu lier l’ins tau ra tion du 
congé de fin de  semaine, grâce aussi à la mul ti pli ca tion du 
parc auto mo bile, le nom bre de villé gia teurs et d’adep tes des 
 sports de plein air ne cesse d’aug men ter. Le nom bre de parcs 
et de réser ves fau ni ques  s’accroît lui aussi, tout comme leur 
fré quen ta tion, qui passe de 170 000 visi teurs-jours à 
2 205 000 entre 1960 et 1971. Cette effer ves cence des acti vi-
tés de loi sirs et cet engoue ment pour la  nature et pour les 
 sports de la  chasse et de la pêche entraî nent dans leur  sillage 
la créa tion de nou vel les caté go ries de tech ni ciens et de spé-
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Collection Luc Jobin.
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cia lis tes des scien ces natu rel les qui  veillent à la fra gi lité des 
 milieux  vivants et con tri buent à  asseoir une pen sée et des 
com por te ments plus res pec tueux de l’envi ron ne ment. Ils rani-
ment aussi les pro tes ta tions, la gro gne et le res sen ti ment con-
tre le  régime des clubs pri vés, qua li fié d’archaï que et qui per-
met à 30 000 mem bres d’occu per 20 000  milles car rés de 
bons ter ri toi res. Si bien qu’au début des  années 1970, c’est 
d’un peu par tout qu’on  réclame l’abo li tion des pri vi lè ges et la 
fin du « Scandale des clubs pri vés », selon le pam phlet du 
jour na liste Henri Poupart. La pres sion monte, les mani fes ta-
tions se mul ti plient. L'État qué bé cois  hésite, ter gi verse, pro-
pose quel ques demi-mesu res. Finalement, c’est en 1977 qu'il 
abo lit le  régime des clubs pri vés. Celui-ci est rem placé par le 
sys tème des Zones d’exploi ta tion con trô lée (ZEC), plus ouver-
tes et enfin acces si bles à tous. 
Après des siè cles d’abus et de mécon nais sance de ses res-
sour ces, après avoir frôlé les cata strophes que sont la dis pa ri-
tion et l’extinc tion des espè ces, le Québec  demeure mal gré 
tout,  encore aujourd’hui, un ter ri toire riche et  giboyeux. Une 
ges tion pro fes sion nelle de la faune per met  depuis un demi-
siè cle de sui vre de près les équi li bres tou jours pré cai res des 
popu la tions fau ni ques du ter ri toire. Les lon gues tra di tions 
cyné gé ti ques popu lai res, même si elles sont par fois bous cu-
lées par les excès de l’éco lo gisme mili tant, cons ti tuent  encore 
non seu le ment un  apport hau te ment vala ble à l’éco no mie de 
plu sieurs  régions, mais un des élé ments très signi fi ca tifs du 
sys tème com plexe de rela tions qui unit les gens à leur  espace 
et au  milieu  vivant. Elles par ti ci pent en ce sens, et de façon 
dyna mi que, à l’iden tité cul tu relle.
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